Rev. Écol. Biol. Sol, 1981, 18 (1) : 59-76. 


Étude de la communauté des Collemboles 
dans un sol forestier 


II. — Évolution du peuplement 


PAR 


B. PRAT * et Z. MASSOUD ** 


* Institut d'Écologie Appliquée d'Orléans, B.P. 6005, 45060 Orléans Cedex, 
et Laboratoire d'Écologie Animale et Zoologie, Université d'Orléans. 
** E.R. 204 du C.N.RS. Laboratoire d'Écologie Générale du Muséum National, 
4, avenue du Petit-Château, 91800 Brunoy, France. 


INTRODUCTION 


Nous présentons dans cet article la suite des résultats de l'étude menée 
in situ dans un sol brun lessivé, sous forêt mixte de pin sylvestre — bouleaux 
et consacrée à préciser la structure et l’évolution spatio-temporelle du peu- 
plement des Collemboles. 


Rappelons que le protocole d'étude consistait à prélever, au hasard, de 
la mousse et des carottes de terre sous-jacentes de 5 cm de diamètre et de 
10 cm de haut et à les découper en 4 niveaux correspondant à des profon- 
deurs de 0 à — 2,5 cm, de — 2,5 à —5 cm, de — 5 à — 7,5 cm et de — 7,5 à 
— 10 cm. Les prélèvements ont été effectués à la cadence d'un tous les 
10 jours et ceci pendant un an. 


Dans le premier article de cette série (PRAT et Massoup, 1980), la struc- 
ture de la faune des Collemboles a été étudiée dans les différents niveaux de 
profondeur. Ces structures ont été établies sur le peuplement annuel, tous 
prélèvements confondus. Outre la modification du spectre spécifique avec la 
profondeur, il est apparu, en relation avec cette dernière, une décroissance 
de l'abondance de la faune, tant numérique que spécifique. L'analyse de rang 
et l'analyse des correspondances indiquent que ces observations peuvent être 
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mises en relation avec la nature du substrat (ou du niveau de profondeur). 
En outre, l'analyse des correspondances met en évidence l'importance du 
facteur temps. 


Nous présentons ici l'évolution de la faune des Collemboles dans les 
différents niveaux de profondeur, au cours de l'année d'observation. 


Démarche analytique : 


Nous avons fondé l'étude de l'évolution du peuplement des Collemboles 
dans les différents niveaux sur la notion de diversité spécifique. En effet, le 
degré d'organisation d'un peuplement peut être traduit par la distribution 
des abondances spécifiques, de l'espèce la plus abondante à la plus rare. Le 
concept de diversité spécifique a été défini pour rendre compte de cette 
inégale répartition des individus ou de la biomasse entre espèces (DAGET, 1976). 


Ainsi, les indices de diversité sont des quantités d'information, apportées 
par un échantillon ou un prélèvement, sur la structure du peuplement dont 
il provient et sur la façon dont les individus y sont répartis entre diverses 
populations. Toutes les variations de ces indices relatifs à des échantillons 
tirés d'un même prélèvement et échelonnés dans le temps reflèteront des 
modifications de la structure du peuplement et permettront globalement de 
suivre l'évolution de ce peuplement (DAGET, l. с.). 


C'est ce raisonnement que nous avons appliqué dans cette étude si ce 
n'est que nous avons préféré baser la réflexion sur la variation de l'équita- 
bilité, définie comme le rapport de la diversité réelle (indice de diversité) à 
la diversité maximale (logarithme en base 2 de ia richesse spécifique obser- 
vée). En effet, les diversités spécifiques dépendent à la fois des fréquences 
relatives des espèces et de leur nombre ; or au cours du temps, le nombre 
d'espèces varie assez sensiblement. 


Nous avons donc construit pour la strate muscinale et le niveau 1 la 
courbe reproduisant l'évolution de l'équitabilité. De cette courbe peuvent 
être définies des périodes de variation (faune diversifiée ou pas, structure 
stable ou instable). 


Pour tous les niveaux, nous avons dressé les diagrammes traduisant 
l'évolution de la composition spécifique, à partir des fréquences relatives des 
espèces dans les prélèvements. Ce sont ces diagrammes qui ont permis de 
définir les périodes de variation dans les niveaux où le faible nombre de 
Collemboles n'autorisait pas l'emploi de la notion d'équitabilité. 


Outre l'examen précis de l'évolution des structures, il nous a semblé 
intéressant d'essayer de déterminer avec précision les périodes de transition 
entre différentes espèces dominantes. Pour ce faire, nous avons comparé les 
courbes provenant de la représentation des coordonnées des points- 
prélèvements selon l'axe 2 (facteur temps) de l'analyse des correspondances, 
avec les courbes traduisant l'évolution des fréquences relatives des espèces 
dominantes. 
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ÉVOLUTION ANNUELLE DU PEUPLEMENT 
DANS LES DIFFÉRENTS NIVEAUX 


A) Strate muscinale. 
La courbe de l'évolution de l'équitabilité (Fig. 1) permet de définir 


5 périodes le long de l’année. 


pér 1 période 2 période 3 pér4 рег5 
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équitablité au cours du temps. 


Fic. 1. — Strate muscinale : 


— De mi-janvier à fin février (période 1), quatre espèces dominent et 
représentent 80 à 95 % de la faune totale de ce niveau : Xenylla tullbergi, 
Isotoma notabilis, Megalothorax minimus et Vertagopus cinerea. Cette domi- 
nance ne s'organise pas de la même façon tout au long de cette période. Si 
la faune prélevée le 16-1 et celle prélevée le 24-2 sont sensiblement identiques 
et relativement diversifiées (Ish supérieur à 2,2), entre ces deux dates, on 
assiste à une déstabilisation de la structure de la faune, suite aux pullulations 
de X. tullbergi (prélèvement du 23-1 et du 14-2, Ish égal à 1,4 et 1,7). 

— De fin février à fin juin (période 2) la faune est diversifiée (E ne des- 
cendant pas en-dessous de 0,64). Le pic d'abondance observé le 23-5 et l'absence 
de variation notable de E indiquent que les différentes espèces se sont déve- 


loppées simultanément. 
Cette diversification est la conséquence du développement des popu- 
Entomobrya nivalis, Sphaeridia pumilis, Sminthurinus 


lations de 5 espèces : 
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elegans, Orchesella cincta et Lepidocyrtus lanuginosus. Deux populations 
régressent nettement jusqu'à la quasi-disparition : V. cinerea à partir du 18-4 
et M. minimus à partir du 23-5. 


— De fin juin à début octobre (période 3), l'équitabilité est très variable. 
Deux prélèvements sont dominés à plus de 80% par X. tullbergi (le 13-7, 
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Fic. 2. — Strate muscinale : structure du peuplement au cours de l'année. 


correspondant à un pic d'abondance et le 22-9, correspondant à un minimum). 
Entre ces deux dates, la faune apparait équilibrée, mais peu abondante. Outre 
X. tullbergi, qui reste important tout au long de cette période, I. notabilis et 
M. minimus sont dominants au début alors que E. nivalis, Seira domestica et 
Entomobrya albocincta sont dominants à la fin. Les prélèvements du 25-7 et 
22-8 sont remarquables par la quasi absence des Collemboles (4 et 14 indi- 
vidus). 


— Du début octobre à fin novembre (période 4), on assiste à une crois- 
sance en escalier de l'équitabilité et, parallèlement, à une décroissance 
numérique régulière de la faune. X. tullbergi, E. nivalis, L. lanuginosus et, 
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d'une manière moins constante /. notabilis et E. albocincta, forment l'essen- 
tiel de la faune des Collemboles. O. cincta voit sa population se développer 
et représenter ainsi plus de 5 % de la faune à la fin de cette période. 


— De fin novembre à début janvier (période 5), l'équitabilité décroît de 
manière irrégulière. Deux prélèvements sont composés, à près de 80 %, par 
X. tullbergi (Ish = 1,1) — qui domine la faune durant toute cette période — et 
dans une moindre mesure par O. cincta. E. nivalis et L. lanuginosus voient 
leur importance relative diminuer, tandis qu'on assiste à la réapparition de 
V. cinerea. 


Concernant les populations qui constituent au plus 5 % de la faune, et qui 
ont été observées plus de 3 fois au cours de l'année, on constate que : 


* L. curvicollis s'observe à peu près régulièrement tout au long de l'année. 
C'est également le cas, mais de manière plus sporadique pour O. villosa, 
N. muscorum et Tomocerus vulgaris. 

* P. parvulus s'observe régulièrement jusqu'à fin mai, très irrégulière- 
ment ensuite ; F. mirabilis et M. pygmaea de manière régulière du 14-2 au 23-6, 
plus sporadiquement par la suite. 


* Dicyrtomina ornata, Allacma gallica et Dicyrtoma fusca ont des 
périodes d'apparition bien délimitées. 


En comparant les coordonnées des points-prélèvements du niveau 
mousse selon l'axe 2 de l'analyse des correspondances à l'évolution des fré- 
quences relatives des espèces dominantes on observe l'existence d'une époque 
charnière, allant de fin mai au début juin, à partir de laquelle X. tullbergi 
apparait comme l'espèce dominante principale (Fig. 3). 


B) Niveau 1 (de 0 à — 2,5 ст). 


A partir de la figure 4, nous pouvons définir quatre périodes : 


— De mi-janvier à mi-février (période 1), l'équitabilité est relativement 
forte, tandis que l'abondance de la faune diminue. Trois espèces dominent 
constamment : M. minimus, L. lanuginosus et I. notabilis. À ces trois espèces 
s'ajoutent Micranurida pygmaea vers la mi-janvier, X. tullbergi et Tullbergia 
krausbaueri dans le prélèvement du 23-1, Friesea mirabilis, Lepidocyrtus cur- 
vicollis et Pseudachorutes parvulus dans le prélèvement du 2-2 (Fig. 5). 


— De mi-février à fin mai (période 2), la faune est dominée par M. mini- 
mus (plus de 60 %) et, dans une moindre mesure, par I. notabilis. L'équita- 
bilité apparaît donc faible, les minima correspondant aux pullulations de 
M. minimus. Par rapport à la période précédente, l'abondance croit, 
L. lanuginosus régresse nettement, tandis que V. cinerea et S. elegans appa- 
raissent. F. mirabilis acquiert une certaine importance à la fin de cette période. 


— De fin mai à fin septembre (période 3), on assiste à une diversification 
de la faune. L'équitabilité est forte, excepté pour le prélèvement du 4-7, suite 
à une pullulation de M. minimus, qui disparaît à la fin de cette période. 
Parallèlement la population de L. lanuginosus devient plus importante alors 
que celle de /. notabilis reste inchangée. Cette diversification est la consé- 
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FIG. 3. — Strate muscinale : mise en évidence de l'époque charnière. А noter que le point 24 
a été supprimé, suite à une erreur lors de l'extraction de la faune. 
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quence du développement de X. tullbergi, E. nivalis, F. mirabilis, M. pygmaea, 
V. cinerea, Neanura muscorum, L. curvicollis, P. parvulus et T. krausbaueri. 


— De fin septembre à début janvier (période 4), la faune est constam- 
ment dominée par L. lanuginosus. L'équitabilité est faible, excepté le 1-12 par 
suite du développement de E. nivalis et de X. tullbergi. F. mirabilis acquiert 
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une certaine importance du 13-10 au 14-11, de même que M. pygmaea et 


E. albocincta le 8-1. 


En ce qui concerne les autres espèces, nous observons S. pumilis de fin 


février à fin mai, Arrhopalites sericus de fin mars à mi-juin, S. domes 
surtout en fin d'année et Orchesella villosa de manière très sporadique. 


tica 


En suivant une démarche similaire à celle que nous avons suivie pour 
la strate muscinale, on peut déterminer une période charnière marquant le 
changement des populations dominantes. Cette période se situe entre le 4 


et le 13 juillet (Fig. 6). A partir de ce moment, la faune est dominée 
L. lanuginosus alors que M. minimus commence à décliner. 


par 
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FiG. 6. — Niveau | : mise en évidence de l'époque charnière. 


C) Niveau 2 (de — 2,5 cm à —5 cm). 


Suite au faible nombre d'individus récoltés, nous n'avons pas utilisé la 
notion d'équitabilité. Les différentes périodes de variations ont été définies 
à partir de la figure 7. On peut distinguer 5 périodes; seule la première 
coïncide avec celle définie pour le niveau précédent. 

— De mi-janvier à mi-février (période 1), la faune est peu abondante. Elle 
est composée presque exclusivement de M. minimus, L. lanuginosus et 
T. krausbaueri. 


— De mi-février à mi-avril (période 2), la faune reste toujours peu 
abondante, mais elle se compose pratiquement d'une seule espèce : M. 
minimus. 


— De mi-avril à début juillet (période 3), l'abondance reste toujours 
faible, et M. minimus, toujours l'espèce principale. On observe le dévelop- 
pement des populations de V. cinerea, T. krausbaueri et F. mirabilis. 


— De début juillet à fin novembre, on assiste à une plus grande abon- 
dance et à une plus grande diversification de la faune. Parallèlement à une 
certaine régression de M. minimus, plusieurs populations se développent 
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L. lanuginosus, F. mirabilis, T. krausbaueri en fin de période, V. cinerea dont 
l'importance va en diminuant, N. muscorum et 1. notabilis. E. albocincta et 
X. tullbergi sont observées de manière irrégulière. 


— De fin novembre à début janvier (période 5), l'abondance de la faune 
diminue par rapport à la période précédente. La faune est composée prati- 
quement de deux espèces : L. lanuginosus et F. mirabilis. 
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Cinq populations sont apparues très irrégulièrement tout au long de 
l'année : L. curvicollis, S. domestica, P. parvulus, S. pumilis, et I. minor. 


La figure 8 met en évidence une période de transition entre le 4 juillet 
et le 26 octobre. Durant cette période, le peuplement est dominé conjointe- 
ment par M. minimus et L. lanuginosus et F. mirabilis. Avant, M. minimus 


apparait comme la principale population ; en fin d'année, L. lanuginosus et 
F. mirabilis prédominent. 
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D) Niveau 3 et 4. 


1. Niveau 3. 


Cinq périodes de variations ont été définies à partir de la figure 9. 


— De mi-janvier à 


et S. domestica. 
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à début février (période 1) très peu d'individus ont été 
récoltés. Les espèces observées sont F. mirabilis, M. minimus, Т. krausbaueri 
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haut niveau 3, en bas niveau 4. 
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— De début février à début mai (période 2), les Collemboles sont quasi 
inexistants. 


— De début mai à début juillet (période 3) : abondante le 4 juillet, la 
faune est essentiellement composée de M. minimus. On observe par ailleurs le 
développement de F. mirabilis, V. cinerea et T. krausbaueri en infime quantité. 


— De début juillet à mi-octobre (période 4), la faune est plus abondante. 
On assiste à une certaine diversification suite au développement de T. 
krausbaueri, V. cinerea, L. lanuginosus et surtout de F. mirabilis qui domine 
le peuplement. 


Par rapport à la période précédente, M. minimus est en régression. 


— De mi-octobre à début janvier (période 5), la faune devient de moins 
en moins abondante. Elle est dominée par F. mirabilis, et dans une moindre 
mesure par T. krausbaueri et L. lanuginosus. 


2. Niveau 4. 


Quatre périodes de variations peuvent être distinguées. 


— De mi-janvier à début février (période 1), la faune est peu abondante ; 
elle est constituée par T. krausbaueri et S. domestica. 


— De début février à début juillet (période 2), la faune est pratiquement 
inexistante. T. krausbaueri semble se développer à la fin de cette période. 


— Début juillet à mi-octobre (période 3), est la seule période où l'on peut 
observer une faune un peu plus abondante, mais ne dépassant pas 16 individus 
par prélèvement. Deux populations sont prépondérantes : T. krausbaueri et 
F. mirabilis. Trois autres apparaissent mais sont très peu représentées : V. 
cinerea, M. minimus et Tullbergia callipygos. On assiste donc à une certaine 
diversification. 


— De mi-octobre à début janvier (période 4), la faune est à nouveau très 
abondante. T. krausbaueri disparaît tandis que F. mirabilis se maintient tout 
en régressant. 


En résumé, dans ces deux derniers niveaux, la faune des Collemboles est 
quantitativement négligeable, jusqu'à mi-juin. La période de développement 
de cette faune est la même pour les deux niveaux. La période charnière définie 
par la comparaison analyse des correspondances fréquences relatives se situe 
très tardivement dans l'année et correspond à la prééminence de T. kraus- 
baueri et de F. notabilis (Fig. 10). 


III. — DISCUSSION 


La comparaison des courbes qui illustrent l'évolution de l'abondance 
des populations de Collemboles dans les différents niveaux permet de regrou- 
per ces derniers, d'une part en strate muscinale et le niveau 1 (c'est-à-dire 
la surface jusqu'à — 2,5 cm dans le sol) et, d'autre part, en niveaux 2, 3 et 4 
(c'est-à-dire de — 2,5 à — 10 ст de profondeur). 
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Alors que l'on observe dans la strate muscinale et le niveau 1, une abon- 
dance croissante de la faune jusqu'à un optimum fin mai, dans les autres 
niveaux cette faune est peu abondante jusqu'au début du mois de juillet. Un 
optimum est alors observé le 13 juillet dans la mousse et les niveaux 1, 2 et 3 
(jusqu'à — 7,5 cm); cet optimum pour le niveau 4 n'est atteint que le 
25 juillet. 

Si l'analyse de rang sur les structures globales (PRAT et Massoup, 1980) 
permet de regrouper le peuplement des niveaux 1 et 2, il apparait que la dyna- 
mique de l'abondance est particulière pour chacun de ces niveaux et conduit 
à rapprocher le niveau 1 de la strate muscinale et le niveau 2 de ceux qui le 
suivent. 


Dans la figure 12, nous avons regroupé les différentes périodes de varia- 
tions. Dans chaque niveau, on observe une période oü la faune se diversifie 
et s'accroit. Ce phénomène est particulièrement net dans la mousse et entre 
0 et —5 cm. Pour les niveaux 3 et 4, c'est-à-dire — 5 à — 10 cm, la diversifi- 
cation est pondérée par la rareté de la faune (traduite par une très faible 
abondance) avant et après cette période. Cette dernière apparaît alors 
comme le seul moment où il existe réellement des Collemboles dans ces 
niveaux. Ces observations sont en accord avec les résultats obtenus par l'ana- 
lyse des correspondances. En effet, il apparait clairement que l'axe 2, c'est- 
à-dire les variations annuelles, est surtout discriminant pour les points pré- 
lèvements de la strate muscinale et des niveaux 1 et 2 alors que le nuage des 
points correspondants aux points prélèvements des niveaux 3 et 4 n'est pas 
particulièrement allongé selon cet axe (cf. fig. 7 et 8 dans PRAT et Massoup, 
1980). 


Cette période de diversification apparait de plus en plus tard dans la 
saison à mesure que la profondeur augmente. Par ailleurs, la période oü l'on 
assiste au développement de la faune dans les niveaux 3 et 4 correspond à 
celle oà le peuplement se diversifie dans le niveau 2. La strate muscinale est 
le seul niveau oü l'on observe une phase de diversification que l'on pourrait 
qualifier de résiduelle. 


Les graphiques obtenus par l'analyse des correspondances avaient aussi 
permis de remarquer que la faune des Collemboles depuis la mousse jusqu'à 
— 5 cm de profondeur était dominée alternativement par une population. Les 
graphiques 12, 13 et 15 précisent la période charnière à partir de laquelle la 
population dominante change. Cette période charnière est décalée dans le 
temps en fonction de la profondeur. Elle se situe fin mai début juin dans la 
mousse, début juillet entre 0 et — 2,5 cm et début juillet -fin octobre entre 
— 2,5 et — 5 cm. Le phénomène est moins net pour les niveaux plus profonds 
(— 5 — 7,5) et — 7,5 — 10 cm) du fait de la très faible abondance de la 
faune. 


CONCLUSION 


Cette deuxième partie de notre étude sur le peuplement des Collemboles 
dans un sol forestier permet de caractériser les espèces qui se succèdent le 
long de l’année dans les différents niveaux de profondeur. Schématiquement, 
on observe trois successions dans chaque niveau. 
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En début d'année, la faune qui peuple la mousse est principalement cons- 
tituée par X. tullbergi, I. notabilis, M. minimus et V. cinerea. А partir du mois 
de mars, une diversification est observée. Parallèlement à une certaine régres- 
sion de X. tullbergi et une quasi-disparition de M. minimus et de V. cinerea, 
on remarque le développement d'I. notabilis, E. nivalis, S. pumilis, S. elegans, 
O. cincta et L. lanuginosus. Cette diversification apparait plus précaire au 
mois d'octobre et de novembre. En fin d'année, cette faune est nettement 
dominée par X. tullbergi et dans une moindre mesure par O. cincta. 


De 0 à — 2,5 cm de profondeur, au cours des cinq premiers mois de 
l'année, la faune des Collemboles est dominée par M. minimus et, dans une 
moindre mesure par L. lanuginosus et 1. notabilis. À partir du mois de juin, la 
faune se diversifie. Parallèlement à la régression de M. minimus — qui dis- 
paraît fin septembre — on assiste au développement de L. lanuginosus, I. 
notabilis, X. tullbergi, E. nivalis, F. mirabilis, M. pygmaea, V. cinerea, N. 
muscorum, L. curvicollis, P. parvulus et T. krausbaueri. En fin d'année, à 
partir du début octobre, c'est L. lanuginosus qui constitue la population prin- 
cipale. 


De — 2,5 à —5 ст de profondeur, la faune des Collemboles dans les 
dix premiers mois de l'année est essentiellement composée de M. minimus. 
Jusqu'à mi-février, on assiste à un certain développement de L. lanuginosus 
et de T. krausbaueri et vers la fin de cette période à celui de V. cinerea, 
T. krausbaueri et F. mirabilis. De juillet à fin novembre, on observe une 
diversification de la faune. Outre la régression de M. minimus, on note le 
développement de L. lanuginosus, F. mirabilis, T. krausbaueri, V. cinerea, N 
muscorum, 1. notabilis et, de façon irrégulière, d'E. albocincta et X. tullbergi. 
En fin d'année, la faune se compose pratiquement de deux populations 
L. lanuginosus et F. mirabilis. 


De — 5 à —7,5 cm de profondeur, la faune des Collemboles est très peu 
abondante au cours des six premiers mois de l'année. Composée de F. mira- 
bilis, M. minimus, T. krausbaueri, S. domestica. au mois de janvier, elle 
apparait presque inexistante de fin février au début mai. Jusqu'au début 
juillet, elle est essentiellement composée de M. minimus. De juillet à mi- 
octobre, la faune est plus abondante et plus diversifiée. M. minimus régresse. 
On observe le développement de T. krausbaueri, V. cinerea, L. lanuginosus et 
surtout F. mirabilis qui devient la population dominante. А partir de mi- 
octobre, l'abondance diminue nettement. F. mirabilis et, dans une moindre 
mesure T. krausbaueri et L. lanuginosus forment l'essentiel de la faune. 


De — 7,5 à — 10 cm de profondeur, la faune des Collemboles est très 
peu abondante au cours des six premiers mois de l'année. Au mois de janvier, 
on observe la présence de T. krausbaueri et S. domestica. De juillet à mi- 
octobre, deux espèces sont prépondérantes : T. krausbaueri et F. mirabilis. On 
note l'apparition, mais en faible nombre d'individus, de V. cinerea, M. mini- 
mus et T. callipygos. A partir de mi-octobre, la faune est à nouveau très peu 
abondante. T. krausbaueri disparaît et F. mirabilis constitue l'essentiel de la 
faune. 


L'examen de ces successions permet de conclure que les modèles évolutifs 
de la faune des différents niveaux de profondeur présentent plusieurs simi- 
litudes : 
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— Pour chaque niveau trois successions peuvent être définies au cours de 
l'année, l'intermédiaire étant la plus diversifiée. 


— L'apparition de cette diversification est décalée dans le temps à mesure 
que l'on s'enfonce dans le sol et semble liée à l'évolution des conditions cli- 
matiques en fonction de la profondeur. 


— À mesure que la profondeur augmente, tout se passe comme si seul le 
peuplement diversifié se maintenait. 


— Il apparaît que cette période de diversification observée dans chaque 
niveau s'articule sur une période charnière qui marque le changement de 
population dominante. Cette période charnière est déterminée clairement à 
l'aide de la comparaison analyse des correspondances — fréquences relatives. 
Pour la strate muscinale, où les espèces dominantes étaient /. notabilis, 
X. tullbergi et M. minimus, l'espèce dominante devient X. tullbergi. Pour 
les niveaux situés entre 0 et — 5 cm la dominance M. minimus est suivie de 
celle de L. lanuginosus tandis qu'entre — 5 et — 10 cm c'est F. mirabilis qui 
remplace T. krausbaueri. 


П apparaît ainsi que, qualitativement, les affinités entre les différents 
niveaux définies d’après les structures globales restent parfaitement valables 
tandis que l'évolution quantitative montre une affinité nette entre, d'une 
part la mousse et les deux ou trois premiers centimètres du sol et, d'autre 
part, entre les niveaux plus profonds, c'est-à-dire au-delà de — 2,5 cm. 
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RÉSUMÉ 


Nous publions ici la deuxième partie du travail consacré à l'étude de la 
structure et de l'évolution spatio-temporelle du peuplement des Collemboles 
dans un sol brun lessivé, sous forêt mixte ріп sylvestre - bouleau. 


SUMMARY 


This report is the second part of a study devoted to the structure and the 
spatio-temporal evolution of Collembola communities in brown washed soil, under 
a mixed sylvester Pine-Birch forest. 


Annual evolution of Collembola populations were studied at different soil 
depths. 


The study of population successions, showed that similarities existed concer- 
ning evolutiv models of the fauna, at different levels of depth. 


These similarities have been found in the following points: — three successions 
occured during the year for each level (the second one being the most diver- 
sified) this diversification being delayed according to the depth in the soil — 
only the diversified community is maintained when depth « increase », — 
existence of transistory periods indicated the changement of the dominant рори- 
lation. 
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L'évolution annuelle des peuplement est traitée à différents niveaux de pro- 
fondeur. 


L'étude des successions permet de dégager des similitudes quant aux modèles 
évolutifs de la faune dans les différents niveaux de profondeur. L'existence de 
trois sucessions dans l’année pour chaque niveau — la seconde étant la plus 
diversifiée — le décalage dans le temps de cette diversification à mesure que l'on 
s'enfonce dans le sol, la maintenance du seul peuplement diversifié quand la 
profondeur augmente, l'existence de périodes charnières marquant le changement 
de population dominante constituent ces similitudes. 
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